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Daniel Gontz, Gypsy Blooz, 2007 



« C'est aux seuls Juifs et Tziganes que c'est arrive d'etre industriellement extermines 
en tant que populations auxquelles on a refuse le droit de partager la terre 

avec d'autres etres humains. » 
Elisabeth de Fontenay, Actes de naissance. Entretiens avec Stephane Bou (Seuil, 2011) 


L'intersection entre cinematographies d'avant-garde et families romani (Roma, 
Manush, Gitanos, Gypsies, Travellers, Sinti, Zingari) allie deux formes d'initiatives 
critiques : les repliques visuelles elaborees contre les diffamations figuratives dont 
ces families font l'objet, travail d'objection et de rectification documentees devoilant 
la dimension ideologique des imageries; les descriptions et affirmations prises en 
toute liberte, hors de toute polemique et prejuge. 

L'histoire moderne des diffamations figuratives « commence avec l'invention de 
la photographie » (Menelaos Karamaghiolis, Rom, 1989), c'est-a-dire avec les images 
des families romani massivement coproduites par les dispositifs policiers, medias de 
masse et industries culturelles. Au regime visuel des images dominantes qui depuis 
le XIX c siecle rabattent T apprehension des families romani sur un miserabilisme 
social et moral, s'opposent le regard, l'ecoute et l'attention de documentaristes tels 
Pilar Arcila & Jean-Marc Lamoure, Caterina Pasqualino & Chiara Dambrosio. Ceux- 
ci refutent la photogenie de la misere, en particulier grace a la voix des families et la 
poesie emique avec laquelle celles-ci apprehendent la vie. Complementairement, face 
a l'imagerie affabulatrice des families romani qui se deploie depuis les cartes postales 
du debut du XX' siecle jusqu'aux fables cinematographiques les plus recentes, des 
artistes comme Daniel Gontz et Menelaos Karamaghiolis trouvent a detourner ces 
topoi parfois quasi mythologiques. Sur un plan historique, dans la lignee de Peter & 
Zsoka Nestler, Charmant Rouge se consacre aux images classificatoires et policieres 
qui ont accompagne le controle, l'encadrement administratif, la detention puis la 
deportation des Zigeuner par les autorites allemandes. Charmant Rouge exhume 
egalement un registre voyeuriste dans ces archives autrichiennes ou les Romani se 
reduisent a des curiosites touristiques d'un poids ontologique equivalent a celui des 
prisonniers dans les zoos. A la maniere de Yervant Gianikian et Angela Ricci Lucchi, 
Charmant Rouge et Menelaos Karamaghiolis montrent comment des images 
amateurs accedent a une souverainete visuelle au sein meme du controle. 

Le Romani Cinema ici presente revendique au contraire la plurality, la complexity 
et les initiatives creatrices des families romani. Pour commencer, les films ont affermi 
une culture de contact entre families romani et avant-gardes. Apparue avec le 
bohemianisme litter aire au XIX' siecle, cette culture de contact per dure jusqu'au XXL, 
comme en attestent les films de Ben Vine, Tomas Doruska ou Mona Vatamanu et 
Florin Tudor, qui opposent a l'ostracisme et la discrimination fondee sur le spectacle 
de Texpulsion, l'entetante longevity de l'argentique. Dans sa collaboration avec le 
Shukar Collective, pour parti constitue de musiciens roms, Daniel Gontz oppose a un 
regime visuel seculaire l'energie puissante et ephemere d'une composition de VJing. 
Les conditions de possibility d'une rencontre deviennent enjeu du travail de 
documentation grace aux ethnologues du CNRS : Yasuhiro & Kimie Omori se livrent 
a une improvisation visuelle en 16 mm; Caterina Pasqualino & Chiara Dambrosio 
etudient les formes de resistance inspirees par la musique flamenco et l'histoire 
politique de Grenade. Avec Pilar Arcila, la rencontre devient entreprise commune : 
Le Pendule de Costel (2013) instaure un montage non plus alterne ni parallele mais 
qu'il faudrait dire auxiliaire, entre ses images Super 8 et celles d'une famille rom en 



numerique, pour une experience visuelle de haute densite tant ethique que plastique. 
Avec Tomas Doruska, la rencontre devient irruption politique : pour la premiere fois, 
un film en langue romanes passe sans sous-titres a la television publique tcheque. 

Des la fin des annees 1970, se developpe un art contemporain proprement 
romani, represente ici par les oeuvres de Katelan Foisy, Delaine Le Bas, Damian 
James Le Bas & Phillip Osborne et les auteures du film collectif Sarral kevert ver 
(2014). Leur travail figure 1'experience du temps des communautes romani - une 
memoire collective ( Chuvihoni ), eminemment poetique ( Rokkerenna ), a la recherche de 
vestiges et de signes de la culture romani anglaise dans l'espace urbain moderne 
(serie des Gypsylands de Delaine Le Bas). Ces oeuvres sont aussi les traces d'une 
memoire ( Sarral kevert ver ) et d'une culture (Witches Compass) perdues suite au 
genocide et aux mouvements migratoires qu'il a provoque. C'est au contact des 
avant-gardes historiques, Taylor Mead en particular, que Katelan Foisy reinvente 
son histoire et sa culture ( For a Gadjo ). Ce Romani Cinema repolitise et reconfigure 
l'espace, l'histoire, 1'experience, l'ecriture. II nous offre une contre-culture « a 1'avant- 
garde de notre peuple, de l'Europe, du monde » (Ethel Brooks), la science de ce 
peuple dont on a fait remarquer qu'il etait le seul a n'avoir jamais declenche aucune 
guerre. 



Menelaos Karamaghiolis, ROM, 1989 


Jonathan Larcher, Nicole Brenez. 
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Vendredi 17 juin, 19h30. Romani I. Descriptions ethnographiques 

Mour Djiben. Ma vie de tzigane manouche 
de Yasuhiro Omori & Kimie Omori 

France/1976/ 59' /16mm 

« Filmee par un ethnologue, la vie quotidienne d'une famille manouche qui circule en 
roulotte hippomobile dans les departements du centre de la France. "Est-ce la qualite 
d'etranger qui merita aux auteurs du film tant de sincerity dans le dialogue, de tolerance 
pour enregistrer des scenes intimes ? Venus du Japon ou il n’existe pas de Tsiganes, ils n’ont 
pas, a l'egard des Manouches, les prejuges conscients ou inconscients des Europeens 
sedentaires : leur travail est remarquable de verite. Ce film est dans les limites memes de ses 
ambitions, un bon document ethnographique, aussi bien par le developpement du theme 
que par ses qualites techniques". » (Etudes Tsiganes n° 3, 1977) 

Olvido (Oubli) 
de Ben Vine 

Espagne / 2006 / 3'22 / S8 

« Plan-sequence sur une bobine S8 perimee, tourne dans le meme marche aux puces ou j'ai 
trouve le film, Olvido est une reflexion sur le statut ambigu et le role de ces musiciens de rue 
dans la societe espagnole. En interrogeant egalement mon propre regard, ce film est une 
reflexion sur ce que la societe considere comme art, comme culture et comme rebut. Des 
notions qui s'entrelacent. » (Ben Vine). 



Caterina Pasqualino, Chiara Ambrosio, Tierra Inquieta, 2015 


Tierra Inquieta (Unquiet Earth) 
de Caterina Pasqualino et Chiara Ambrosio 

Espagne / 2015 / 74' / numerique 

« Pour faire face a la crise de 2007, qui a engendre une grande misere sociale, les voisins de 
Caseria de Montijo (Grenade, Espagne) s’organisent. Ils ont cree un potager collectif sur un 
site ayant servi de decharge illegale. Dans cet endroit, Antonio, Oscar et Santiago veulent 
croire a la possibility d’un monde plus juste et envisagent leur vie comme une oeuvre d'art. 
Sans travail, ils pourraient tomber dans la deprime. Au lieu de cela, ils ont choisi l’action. Au 
meme titre que nos personnages, ce potager ferme de Caseria est un sujet du film en soi. 
Vivant comme les humains, le potager « tiene memoria », il se rappelle de la violence qui a 
sevi pendant longtemps dans la region. Dans les fosses communes de Viznar, haut lieu de 
memoire historique, se trouvent les corps des Republicans trucides en 1937 par les 
franquistes. A Caseria, on dit que ces morts auraient constitue de l’engrais pour la terre. Les 
trois protagonistes mettent en scene une "ceremonie de l'eau" pour conjurer la secheresse de 
cette terre fertile a l’histoire agitee. » (Caterina Pasqualino & Chiara Ambrosio) 



Vendredi 17 juin, 22h00. Romani II. Histoire du controle, du genocide 
et de la souverainete visuelle 


Fingerprints 
de Charmant Rouge 

Autriche / 2007 / 7' / 16mm 

« Sur une musique Tamburizza du Burgenland et de Croatie, Charmant Rouge remploie 
deux archives filmiques. La premiere archive est composee d'images amateurs realisees dans 
la region du Burgenland (Autriche). Le tourisme etait une maniere pour le gouvernement 
autrichien de consolider sa souverainete sur cette region, recemment acquise en 1921. La 
seconde presente l'entree des Roms et Sinti dans un fichier de la police d'Eisentasdt. » 
(Jonathan Larcher) 



ROM (POM) 

de Menelaos Karamaghiolis 

Grece /1989 / 75' /16mm / VOST A 

« ROM est un film d'avant-garde produit par la television nationale grecque, apres plusieurs 
annees de negotiation pour les convaincre de financer un film sur la situation des Romani en 
Grece. C'etait la premiere fois que le mot 'Rom' fut utilise dans la societe grecque et cela crea 
des problemes avec la television grecque qui censura le film lors de sa premiere diffusion en 
1989. Le comite pensait que le film etait insultant pour la societe grecque et heurtait ses 
sentiments religieux. Le point positif de cela c'est que le film (avec sa bande originale) est 
devenu populaire et a circule a 1'international au point d'etre identifie par Katerina 
Athanasiadou comme 'un tournant du cinema documentaire grec'. II est crucial et interessant 
de constater qu'un an apres la production de ROM, la situation des Roms grecs a 
completement change. Pourtant, de nos jours, les centres de retentions pour mineurs sont 
constitues a 90 % de jeunes gargons roms. » (Menelaos Karamaghiolis) 


Vendredi 15 juillet, 19h30. Romani III. Representations participantes 


El Patio de Robella 

Film collectif, supervise par Pilar Arcila et Jean-Marc Lamoure 

France / 2007 /10'/Super8-DVCam 

« Nous imaginions travailler sur la transmission d'histoires entre les differentes generations 
au sein du quartier gitan de Montgrand. Pour les enfants, l'histoire s'est traduite par une 
chanson, autobiographique, composee par un jeune du quartier. Cette chanson, connue de 
tous a Montgrand, raconte le parcours d'un jeune que l'accumulation de pratiques illicites 
mene en prison ou un examen de conscience 1'attend. C'est done a partir d'une histoire 
chantee que nous avons developpe une forme mixte rassemblant des propositions de mise en 
scene de la chanson, des evocations poetiques autour de ses themes (vol, culpabilite, 
enfermement, liberte) et des elements du reel glanes durant les quinze jours de tournage. » 
(Pilar Arcila, Jean-Marc Lamoure) 



Le coq et Phirondelle 

Film collectif, supervise par Pilar Arcila et Jean-Marc Lamoure 

France / 2008 / 7' / Super8 

A partir des bribes du quotidien, d'une chanson, d'envies et de questions, ce film propose 
une variation poetique autour de deux oiseaux symboliques du quartier. Une fable sans 
morale realisee par Jean-Marc Lamoure et Pilar Arcila avec les enfants du quartier 
Montgrand (Marseille 11*™). 


Le Pendule de Costel 
de Pilar Arcila 

France/2013 /68'/Super8-DVCam 

« Issus de la communaute rom de Roumanie, Costel et sa famille elargie se deplacent entre la 
France, la Suisse et leur propre pays, a la recherche d'un moyen de gagner leur vie. Film de 
famille et archive poetique du present, le documentaire se place a la croisee des regards et 
suit leur quotidien fait de debrouilles, de croyances et de survie. Entre errance et migration 
economique, le parcours de Costel traverse une Europe a economie variable, mise a 
l'epreuve de ses reves et de ses communautes les plus demunies. » (Pilar Arcila) 



Vendredi 15 juillet, 21h30. Romani IV. Creations romanis 


Gypsy Blooz 
de Daniel Gontz 

Roumanie / 2005 / 3'41 / numerique 

Improvisation visuelle sur une musique du Shukar Collective. 

Rite of Spring 

de Mona Vatamanu et Florin Tudor 

Roumanie/2010/8'/Super 8 

« Ce film est parti de la rencontre avec le geste simple et poetique de jeunes enfants roms 
allumant des feux ephemeres. Bruler des petits nuages de pollens blancs engage une 
promesse - la promesse du renouvellement et du printemps. Certains sont des enfants des 
rues, d'autres ont une famille, les uns ont un foyer et d'autres non, ou seulement des maisons 
abandonnees sans toit. A l'occasion, leur jeu fascinant entraine un incendie plus important. 
Ce rituel annuel est aussi une metaphore des differentes etincelles qui ont mis a feu - a la fin 
de la decennie - aux ordres existentiels etablis et conduits a des changements dans plusieurs 
societes. » (Mona Vatamanu et Florin Tudor) 

Dobre srdce (Bon coeur) 
de Tomas Doruska 

Republique tcheque/1998/ 8' /16mm 

« Premier film en langue romanes diffuse sans sous-titres a la television publique tcheque, 
Dobre srdce est 1'adaptation d'un conte traditionnel rom sur une soiree dans une petite 
maison de campagne. Le film prit forme suite a la reecriture de ce conte par Milena 
Hubschmannova, dans le cadre d'une publication du "Museum of Romani Culture" de Brno 
(Republique Tcheque). » (Tomas Doruska) 

Glasgow Gypsyland 
de Delaine Le Bas 

Grande-Bretagne / 2013 / 7' / numerique 

« To Gypsyland est un projet d'archive et une pratique multimedia qui porte sur les "Gyspies 
urbains" et les idees d'un Gypsyland (pays gitan). Gypsies et voyageurs ont toujours ete 
constitutifs d'un paysage pastoral et d'une vision romantique de la campagne. Mais ou se 
situe l'histoire de ces Gypsies et voyageurs au sein des villes ? [...] Ce projet en cours deploie 
une nouvelle image de ce que ce Gypsyland a ete, est aujourd'hui, et ce qu'il pourrait 
eventuellement devenir. Sont ici discutees et presentees les idees de nomadisme, de creation 
sans contraintes, d'une langue qui a ses origines a l'extreme orient, et de la diversity de la 
cette communaute. » (Delaine Le Bas) 

Rokkerenna 

de Phillip Osborne & Damian James Le Bas 

Grande-Bretagne / 2012 / 4' / numerique 

« Film manifeste du collectif Notown Productions, Rokkerenna est une reverie vecue entre les 
berges de deux rives. Celle du passe, dont les traces absentes du paysage sont ravivees par la 
parole, et celle de l'experience du temps present, ou rien ne se 'passe'. 'La journee moyenne 
d'un Anglais d'origine romani est finalement aussi ennuyeuse que celle de n'importe qui.' 
Sans remployer les iconographies populaires des figures gypsy , Phillip Osborne et Damian 
James Le Bas figurent une experience du temps qui n'essentialise aucune identite. » 
(Jonathan Larcher) 




Delaine Le Bas, Glasgow Gyysyland, 2013 














Chuvihoni 

de Delaine Le Bas et Damian James Le Bas 

Grande-Bretagne/2014/ 5'/numerique 

« Le point de depart fut la conviction que dans la culture gypsy , comme dans tant d'autres, la 
memoire collective est conservee par quatre phenomenes : les lieux et les personnes du 
passe, les espaces et les personnes du moment present. Le defi etait de figurer par un film ces 
espaces de la memoire; une approche collective et multidisciplinaire etait done essentielle 
pour faire justice a la nature de la memoire collective. L'enregistrement d'une conversation 
de Delaine Le Bas avec sa grand-mere a cote des images realisees par Damian James Le Bas 
sur les lieux de halte des Gypsies dans le Hampshire forment la colonne vertebrale de cette 
oeuvre. » (Delaine Le Bas & Damian James Le Bas) 

Sarral kevert ver (Muddy Blood) 

de Soregi Alexandra, Kovacs Szandra, Szajko Cintia, Varga Krisztina, Horvath Diana 

Hongrie / 2014 / 4'21 / numerique / ST anglais 

Realise lors d'un atelier de formation, ce court metrage collectif sur la mort de centaines de 
Roms pendant la Seconde Guerre mondiale fait echo aux vers de Tecrivain romani Choli 
Daroczi Jozsef : « Tous les Tsiganes etaient emmenes. Utilises pour creuser des tranchees. Les 
tranchees se sont approfondies. Les eaux ont bouillonne de leur abime ». 

For a Gadjo 
de Katelan Foisy 

USA/2013/47Super 8 

« La ville de La Nouvelle-Orleans pourrait raconter un millier d'histoires, murmurees par la 
riviere, le vent, les paves, les os du cimetieres. Trois pennies au carrefour, neuf a la porte et 
trois de plus sur la tombe. Une vieille maison, ancien bordel transforme en maison d'hote, 
pleine d'une histoire encore enracinee dans tout son bois. Id les couloirs vous parlent. Ils 
vous donnent des prescriptions tres legerement griffonnees sur du papier. [...] Id, il n'y a 
pas de secrets, seulement de minuscules etoiles qui, une fois tombees, se sont faites une place 
sur terre et dans la lumiere. Les Gypsies ont deux traditions. L'une est de laisser quelque 
chose de soi dans un lieu ou Ton souhaite revenir, l'autre est faite de lune et de soleil. » 
(Katelan Foisy) 

Witches Compass 
de Katelan Foisy 

USA / 2014/4'10/Super 8 

« Ce film fut congu pour une installation portant sur ce qui fait de nous des pestiferes et nous 
fait ressentir comme des etrangers. Roosevelt Island, comme de nombreuses lies de New 
York, etaient une lie pour les pestiferes et les ostracises. Roosevelt Island accueillait l'asile 
psychiatrique et le Smallpox hospital. C'est par ailleurs a North Brother Island que fut mise 
en quarantaine puis confinee Mary Mallon. En utilisant egalement des archives de guerre, 
des images de vols de corbeau, mon animal totem, ce film est une meditation sur mes 
propres ancetres, leur culture disparue et ce qui fait d'eux, de nous, des outsiders. » (Katelan 
Foisy) 


Illustrations : ©les auteurs 

Nous remercions chaleureusement tous les auteurs et distributeurs, 
ainsi que Emilie Bujes, Maria Komninos, Phaedra Papadopoulou, Cecile Farkas, Doriane Films et 

la Fondation Maison des Sciences de l'Homme. 
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